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Hier, Jour d è rtiéance 
l in certoin dèhiteur 
M Wirtli. UVHII a. ac-

w w A quitter «Je «rosses *>rn-
M m $ i l ' i l m e * * u n * sréaneiére 
I I J W f / f / ayant urand besoin 
\ I I T y J r ^ daruenL Ceit* cf*an-
W W V W l eière s ' a p p e l l e 'a 

r — r Fronce et elle a choie» 
comme encaisseur M. 
PuMicoré. 

Ah! ce Pnincoré est un tiomine terrib'e. 
Il donnait depuis q.ielqne* 1»mp» des CouOs 
He poina sur H» tnr»t« en «écriant que >û 
débiteur V irth n'aurait pas un jour de 
àursis, <ru'il lui lancerait rtnni le» 1*mb** 
le» huilier!» et le» «endanues. On pouvait 
• 'attendre a un drame et la France, elle-
même, commençait a t. oir «n pan reur 
4e ann foroucha encaisseur. 

Mal» Wirth H pin» d'un tour dans son 
fcac II d*"èeri« vers, la France son ami 
iermè^ l lenoe?. autrefois, c'était le ion) 
Jil dieu les finan (kir* et des filons. Celui- | 
pi mérite bien son nom. Il pul approcher) 

inairé, h di<tnn;e raisonnable, »ans ' 
mordu ni Mran«lé. Il fui même si 

>it. que l'écliNinee du 1 mai est rL 
qu'il »e nnsse cecv d'e*trt«ort1inalre. 

îrth non» écrit : « Je voudrai» voua 
maie pour cela le rrai <i'»« 'eux 

is : faire de In fausse-monnaie en 
-papier ou bien vous emprunter de 

fnt, JH VOUS laisse ie choix ». 
1. en résumé, la réponse de l'Atle-

. à I» France. 
pnincare trouve cela très bien. L>n-

eur de la France ne rugit plus. Il 
isse la plaisanterie de Wirth Hermès. 

_ j parle olu» d'aller »ur le Rhin, ni de 
artir en iraerre avec ou sans Malhrouck. 
Nous attendions da l'argent; on nous ré

pond par une demande d'emprunt. M. 
PohicanS e t . satisfait; cette honnête façon 
Ue se payer la tète des Françat» doit 1s 

Sonte être inscrite dans on coin do traits 
e Versairies. 
Je félicite notre président du Conseil 

d'avoir pris le sage parti do rengainer son 
labre de bois. Seulement, U serait digne* 
l'avoir enfin une politique continue des re
laxations. 

Entre les menaces dn discour» de *ar-
(e-Duc et l'acceptation des proposition» al
lemandes, il * a toute la distance de ta 
feolitiqu* de force brutale a la politique 

, Qu'on ouvre l'une ou rentra de cas par-
l e s , mais PH» les deux en oaèma temps. 
C'est un courant d'air à faire mourir la -

flrranee mutilée t Suivant que M. Tardieu 
périt d a n s T « Echo National » un article 
Xeroce ou doucereux, M. Poincaré est enclin 
à l a violence o n a, la mansuétude. 

1 Ca méthode est dangereuse. Cette toi», I 
> épargne à. notre pays des complications 

l ires oui n'auraient pas et* sans dam
er, ma i s elle nous engage, -par contre, 

ï a n s une voie de concessions peut-être ex-
rives vis-à-vis de l'Allemagne. . . 

M. Poincaré sera renversé, un jour, par 
s e s amis de la Chambre pour s'être montré 
(trop faible et trop conciliant. Je parie crue 
tnous verrons se réaliser, avant peu, ce 
(paradoxe. 

Ce m voudraient les 
industriels do textile 

• Paria. 31 m a l — Les industriels du tex
t i l e ont tenu leur assemblée générale an-
fcoeUe. 
. Toua les grands centres textiles : Lille, 
Roubaix, Tourcoing,- Ai-rnentlèree, -Dun-
kerque. Calais, Fourmies, Caudry, Houen, 
Istc.. étaient représentés. 

Apre» une aUocuUuu et un exposé des ira-
waux de l'année par le Pi csident, une dis
cussion à été ouverte uu sujet de question» 
auxquelles les circonstances actuelles don
nent un caractère dtuterêt général : 

La durcô du travail (rapporteur M. Do-
kioni le projet d'assurances sCcwles, les 
tûnfs ferroviaires et la régularité des 
transporta inipporteur M. Pierre Thirtei)). 
l'apprentissage et renseignement teclmi 

S% (mppoiteur M. Alfred Descaraps), les 
•roches a apporter a la base de l'impôt 
dulaire sur les bénéfices industriels et 

causas 1 rcimr» (rapporteur M. F. tioi'i-
Au point lie vue de la durée du travail, 

^
vœu adopté a fait ressortir que la ques-

un se romenait n celle de l'abaissement 
du prix de revient, une plus grande sou
plesse diins la législation actuellement en 
Kgueur étiint une conditiOB essentielle de 

diminution dn pr.x 'le la vie et dune r«-
torise du commerce exleritiir. 

lin v e u reiulif aux, tarifs des transports 
a conclu S î'imiiérionse nécessité, n. n seu
lement d'une remise au point des tarifs 
m-iis de tour abais-cmeni En ce qui tou
rbe roruniHsntion Je I apprentissaRe et de 
!>n*»;tgn>>inent technique, l'assemblée a 
émis le vrru <rue le Parlement s'analiemv 
tte OisrnUr touie loi nouvelle relative a 
Capprenlisv.ee et a I enseignement techni
que que des Chambres de Commerce en 
p»om necerd av«<: les syndicats et grou|>e-
ments pniessiunnf is restent chargés den 
assurer I application 

A 
ces •• 
•u'il» » associeraient à 1 élude de tout pro-
let se liniitiint a i'extonsion de l'asuranre-
Itiâbjdie. 

L'a«semblée a ér.sliite adupté en ce qm 
loucho l'assiette de l'impôt cedn'aire sur les 
bénéfres nidurtfrie's et ccininirreianx un 
vreu tendant d'!me pari * VOT çrnserver 
an oir>(Hére strtel«ai,cnl fqrtaltaire nu 
nrocédé conwsUi:)! dans l'npplirarj.w dur. 
coefficient an chiffre d'affa.re, -t d'autre 
psrt a f.iîrc odmeltre. que. pour t«n* les 
tontrihuab!*"» (.iSlifmnl d'ime ç«»«l^*,>'»!h! 

»*gulière In -létftrinirwdK-n dn benéfW d a-, 
are» le revenu r*er « i l Mite smvaDt le» t*-
vn du bilan eofrimercinl. 

- ^ • — — « - — 

LA REINE DES!FLEURS 
• - - • • • • • , - • - H 

Souveraine de la Renaissance du Nord 
- - • o o o o o o < x x y > c K > C ) o < x x y x < ) o < x > o o o o o o o o otfo i x > o o o o < a ? o o o o 

Le REVEIL PL NORD lui offre, ainsi qu'à sa Coar, les mervetltes des 

%r$nûs Magasins Littos de Mofe et «n Don Ide [oyeux avènemenL ::: 

——•-, r^égaote Reine des Fleurs 

U |j sera Ja Souveraine de t» il» 
j|-naissance des Keguins Sini8: 

tittm, 1ers dos Fêles du 5 
Juin à Lille. 

Sur soit char aux mille 
foonqu'Hs, elle $cra le sym
bole vivait du Nord, sOrÛTiil 
rJ6 la dure période des mir 
aères ; pour, s éveiller à un 

prinleniDs nouveau,. JUuri. dVspéraîuie, 
Lorçotie la Société (l'Horlicultiire du 

Nord, ctilèbre p»r tùri passé de dévoue
ment à noire région et par Téclal *» 
se* exposUtoas annuelles, a voulu or 
gsniser la somctiiCTix cortège de 'a 
Heine des Pleurs, de ses deirroi?elles 
d hempeur, de ses bouquetières, elle a 

d'honneur, ainsi qu'à M"* Marte-l-ottl.se 
Lematlre. sa seconde'demoissUe d'hpn-
neur. ihaetine: deux cent etnqipplr 
francs ru iNpècfs. 

I)e plus, le «Uôveil du N r̂d» a of 
fèrt a la Iteine e£ à ses compignes. dp 
r»ioi9ellft.< d'honneur et. buuqueliftr**. 
leurs vetoniçnts d'apporal, roi)©? élin 
cela nies, pxwm es de.loi'.elte, où ie salin, 
la soie et l'or se marient arlislernind 
pour faire de la cour de la souveiTtirte, 
un cnscWible dig îe des fleurs-de Iffor 
char et de la l\i;nqissïtnce du Nord. 

Le. «Réveil, du Nônl » a voulu mon 
trer à son. giand public, que lea tradi
tions d élégance-et d'habilelé da n̂ s 
maisons de mode de Lille sonl Incorp 
parablfes et qu'il n'est pas besoin d'aller 

Maisons de n«niventilés : 
IH*V. rue r.rui!(l;-tijaiissre ; 
l»ietn: MAIUIIVI., 38, rue Esqner-

moise ; 
TUE F\S>)ilONABLK. 89, boulevard 

d-s la Liberté : 
L* COMPAGNIE FRANÇAISE, 52, 

rué dé l'a ris; 
LOS fiAIJEKIES LILLOISFi*. rue Na-

lion t̂o; 43 ; 
AU PAnAOtS UES DAMES. 215, rua 

de Paris : 
Matait LK^ONTE. rue Neuve. 
La fleHte des Fleurs et ses compa

gnes auront, grâce à ces artisans re
nommés de la Mode, le Succès le plus 
aialant dans le cortège dtrs juin. 

Le moratoire accordé jera 3ans 
doute maintenu 

Paris, 31 mai. — Les délégués des puis
sances alliées a la commission de» répaïa-
làons se sont reunis ce uiatin officieusement 
pour examiner la réponse ullemunde pu
bliée hier. 

Bien que lu délibération ait été confiden
tielle, il semble que la note du 'Si mai ait 
produit une impression plutôt favprabl* 
sur les membres de la commission. -Son e \ -
amen n'ayant-pu être achevé au cours de 
la matinée, tes deJé«ué» se rencuiitrexont 
de nouveau cet apres-tuidi et tiendront 
peiit-étre une séance otficlelle dang lu soi
rée, pour envisager les terme» de lu pro
chaine note qui doit être adressée au gou
vernement allemnnd. 

Ce document accusera réception de la 
dernière communication du cabinet de 
Berlin, et fera connaître si, en présence 
des dispositions du Keich,»le morutoire ac
cordé a l'Allemagne pour 1*22. sera mnin-
tenu ou non. tl detmncieru éS'iietnent peut-
être des précisions sur un certain nombre 
de points. 

Lu rédaction do celle prochaine note de 
la commission oe 8 réparations ne sera 
peut-être déTinilivu que d'ici quelques jours. 

La France est invitée 
à la Conférence de La Haye 

l,e gouvernement français a reçu du gouver
nement italien l'invitation officielle a ia ooufo-
rence des experts qui doit se réunir fc La Huye. 
Il est probable que la réponse a cett* invitati.jn 
(ournira au Kouvemement français 1 ocension 
de faire oonnaitre se^ vues sur ce 40e doivent 
être les conditions de cette - conférer»». Il «st 
énaleoient probable que CSK vues no s'éloiflne-
ront pas sensiblement de celles qui ont été expri
mées ces (ours derniers par le Gouvernement 
américain. 

On soit Que CAmerirjue considère qu'elle ne 
saurait se rendre a f* Haye, si la Mussw m 
oonmience w>* a roUrer te mémorandum hclche-
viste du 11 mai. Même si le sjouvernement iran-
enis jiujonil Inutile d'aller aussi, loin, ii est- dou
teux qu'il (weepte de se faire représenter a La 
Hâve sans s'iMre fissuré au préalable que lu 
Biclhode. comme les principes adopli's par la 
oonference. méritent son approbation. 

ïi'fllliance économique 
Russo-ailemande 

VPK stHjKW. mxn. AC CMMI \L 
OU as i»iUJA*UteiJffi MAtths 

• J 5 W . * ? ^ e ^ M r ^ ^ = ; 
vient d'être constituée, «vee «iès* A Moscou, au 
capital de 30 itiriliapds de marks-papier, lîu côté 
allemand, la société oooipte comme Hctionnnires 
Stinnes Krupp et l'A. E. 6.; du côtA russe, le 
gouvernement des soviets. Cette société russo-
ailemande a pour oblel des trn\'aux industriels 
a effectuer sur le territoire russe. 

Une aveatariôre polouaâ 
espionne et empoisonneuse 

A propos de Ut mort mystérieuse 
d'un jeune millionnaire canadien 

• Le u Heraldo », de Madrid, donne * e ] ^ ^ H 
ta ils que Voiet, sur la mort mystérieuse, n 
Madrid, d'un jeune Canadien, que l'on erott 
avoir été empoisonné par de la strychnine. 

Il y a une quinzaine de jour», uns rtà*B*/ 
blonde et .1 monsieur, éléiiraramarrt h«Mt-
lés, se rend'iient. le soir, dans une clinWm* 
de la rue 1u Génêral-<)raa et demnadaiaai 
nn médecin ou un infirmier ponr « o i e - r 
un malade pendant la nuit. 

l în étudiant en médecine le» accoiopagasv 
dans un appartement de la rue d'Alesla_ oe* 
il trouva un lenne homme qui se pIMunait 
de douleurs alpufts dnns le ventre et <iat.i 
peu après, rendait l'Ame. Le lendemain*. '»n; 

t'enterrait. 
L'étudiant en médecine avait trouvé Bi

zarre l'altitude et les allures do monsi'mr 
et d.e In rtime et l'empressement qn'on n w t t 
mis à se débarrasser i o r-aH-ivre -i'xM 
homme mort sans qu'on snt de quelle n s -
la l lé f.a police s'en mêla et un jnce . ins
truction interrogea la dame hl«inde. qui -lit 
•en avant les nom» de personnalité' madri
lènes bien connues, notamment le mnpjni» 
de Valdeiciesias, et fut l a t s s ^ en liberté.: 

Nous avons cherché à tirer nn rlnir cetts 
affaire mystérieuse, et voici les renseigne
ments que non» avons pu recueillir Le 
mort est un lenne Canadien, nommé Era*n« 
Lefévre. fils, dit-on. de millionnaires M 
semble étrange que ce fils de mil l ionnaire^ 
ait vécu dans une modeste rhnrobre de Tfi 
peseta* par moi» et qu'on ait trouvé I B S 
ses poches des tickets de repa» dans un 
restaurant bon marché. 

Aventurière 
La dame blonde, qu'on appelle la prin

cesse VV ... ost une nommé Nida Misker.îa, 
Isé^ de 35 ans, d orialne juive, et 'nk>-
n a u e de nationalité. Mariée vers 1905. alor» 
qu'elle iva i t dix-huit ans. avec un million
naire Israélite de quatre-vingt* an», q'il 
«'ippelnit Wi=znivsk|. elle vint a Mndrid. 
avec son mari, on elle donna, à l'hôtel 
Rltz. des dîners fastueux auxquels nsfti*-' 
tarent diverses personnalités madrilènes, 
dont le marquis de Valdeialesia». 

Puis, \id«i et «on mari allèrent se tlxsr 
à Paris, où le mari mourut bientôt d'trns 
façon, dit-on. mvstérieuae. f.a veuve «e 1-
dit. à Monte-Carlo, on des aventuriers l'ai
dèrent b dépenser sa fortune. Au moment 
ofi éclatait la guerre, ,Nlda revenait à 

lier 1 application. 
propos du i-Ji-itt relatif aux assurnn-
socinles. les industriels ont déclaré 

y. 

Le temos â'au/ourd'hw 
Vent» de «ndesi modéré^' «s*" beiiii lemp» 

«rvenani très n»<tt(eti*. Ter*1ane» ?TlS*®** 'I 
Chaud. Le minioiua) de température «Srs «sn-1 

Voici en toilettes d'apparat : Au centre, la Belne Mlle LAI OLE, ayant a s s s c6t»s ses demoiselle» d'nogneur sTOe» I>a rLOUR 
et M L. LEMÀ1TBE, qui ont devant eHes, assises, lears tiouquatteres MUes Alice DUaRROiOÛi e* AUce PETrTHOBy. 

cîeniantlé aa « Réveil du Nord » de s'a»' 
s o e i e r » el le nonr <-ette orKaiviaaUon. 

U Société rtHoiticutiuré' s 'est naitp 
rcllernént ;nlrestée «tu bltis grnnd jour 
na' du NWd. dont les efforts pour la 
réconsfitutrrtn de nnttv région on! été 
ut anirhernem appréciés -ni n o u s rot'iar-
c ions la cm'rje 1 société florale de flou? 
avoir donné rorrrasion d'apporter nMre 
rnodeele concours à l'apothéose "de fa 
Heine des Pleurs et de la Ronalssnnce 
du N'oVri. 

Ew dpn , d? joyeux avènement , le 
« R é v e i l d» ^Prd • remétlra. dlrntnrhe. 
à la N i e H e i n e : M"* Mad«leit>e. f-ai.«l» 
s^ dot niIlM- francs pn rspt'crs, et a, 
\4"v Lfta KJonr. sa pr.>rn.iére (jMnoisèlle 

chercher a. Paris, des modèles, quitnn! 
ncttg .avons cîiez nçus, des 'mains de 
fées pour parer de Kfflre la iot|,otte fé 
ninine. Kairé travailler le* ••gens-de 
chez nous, c'est rendre la reccmstftu.-
tton du Nord plus efficace et pl»s ^o n > 

Dlèie ! 
Nous oPtis s o m m e s adressés atfxmai

s o n s ' l e s t>'lis réputées qui ont répondu 
avec emnreSspment à notre, appel ' 
« Puisqu'il 's'asrhY de proàve'r, la vitaljtè 
du commerce , el l'activité du tnva.11 

dans notre réRihn nous n o n * surrias-
«çrens » nous ont dit les rliTectenr* *"t 
les tviuNir*:éres des rvrlars litlois d e Is 
Mode. I>es rit^r. r>*t dire que leurs 
rruvres sont des c h e f - d ' œ u v r e : 

Le «Réve i l du Nord » leur expr ime à 
tous sa vrve gratirnde, au n e m de la 
population qui ne manfiuera pas de 
n . irquer par ses arDl iudissement* . 
oonibiçn el le sait reconnaître le rhéTtte 
de tant d'heureuses tuttlatiVes. •;. 

Il faut nùo l é s visilejlr? ernportent 
des féjes.de Lille, l ' impression que, par 
leur votante, nos concitoyens, sortent 
enfin d» la pénible srtuatirin on la 
guerre l e s -a pt9r.es. Notre c o m m e r c e 10-
ca' a droit qu'on salue ses inlassables 
efforts e | nous s o m m e s fiers d'avoir pu 
kit donner foccas ion d e prouver s o n 
{rrompb>! 

VIVE IX «Kl** nF»« MFUWS, "o"-
reratnr *• la Renol«tani'e drt IVnrd ! 

Les obus font encore 
des victimes 

' Strasbourg, 31 mai. — Une explosion s'est 
produite duns le parc S munitions sur la route 
d* JetUnaen à BerenlzwiHer, où on chargeait 
dis obus sur des wagonnets de chemin de fer 
Decau ville. 

Pour effectuer ce dtargement on dèvl-sait des 
détonateurs de» entftns et cest pendant ce tra
vail que l'explosion a dit se produire. Là cause 
exacte n'est pas encore déterminée. 

L'ouvrier Emile Clafly. da lettiagen, père de 
cinq enfanta, a succsçipé un» demT-beure après 
I'»ocident. \J? 

Les nommes Antelne, HotfesteUer. de Oues-
pach. Lebas et Rrechemmager. ont éta Briève
ment hlesses. il» ont été transporlés «u Ha-
senrain <\ Mulhouse. 

Le docteur Oelunach. d'Altkirch, s'est im
médiatement porté sur les lieux et a donné aux 
blessés les premiers coins . 

» +*m » -

Le pain à 0 fr. 80... à Blois 
• Blois. 31 mai. — Le Conseil d'administration 

de la boulangerie- coopérative de Blois a (ait 
connaître, h. la population, qu'il a décidé de 
maintenir a 0 fr. 80 le kilo de pain {gxoe pain 
et pain de fantaisie) et ce malgré la hausse des 
prix de la farine chez le meunier. 

Quant aux boulange:» de la ville, ils ont porté 
depuis quelques jours, le prix du kilo de pain 
S t fr. 06. 

' S » > » « 

Les 720 îranes des fonctionnaires 
Le Conseil de la Fédération Nationale des 

Syndicats de (onctionnairus avisé que le gouver
nement se propose d'établir dans le but de ré
duire les crédits, de nouvelles modalités pour 
l'attribution de l'indemnité de cherté de vie de 
780 francs, modalité;, qui auraient pour effet 
dé léser on grand nombre de bénéficiaires 9eion 
le régime actuel. 

Proteste énefgiquement contre je protêt et 
déjelare que l'indemnité, qui comporte d'ailleurs 
dés échelons en tenant poniple des charges de 
famille doit Mre maintenue h tous ceux qui la 
perçoivent actuellement. 

La prorogation professionnelle 
est refusée ans fonctionnaires 

Paris. 31 m»l. — La commission supérieure 
des loyers a décidé que la prorogation profes
sionnelle de cinq ans ne pouvait Mre accordée 
aux fonctionnaires. Il s'agissait, en ('espèce, 
d'un professeur de lycée qui prétendait avoir 
droit A ta proroaatkin de I article 56 ie la loi 
As mars 1918 parce uu'il donnait des leçons 
particulière à son domicile. 

i i " • » • « » » • » < ' i • • 

Sj^fts4fc»^!»9l»3»»/frsAs^^ 

Les retraites ouvrières 
vont être révisées 

• Le» ministres se «ont ténus h lElysee, suus 
t» preshience de M. Nlillerand. 

M,'Albert Peyri>nnat, nunistre du travail, a 
été autorisé « déposer un projet de toi tendant 
à permettre la révision des penskus de retraites 
ouvrières. > 

Ce projet a poui Dut de mettre fin S certains 
errements actuels. Il pemuura. d'une part, aux 
assurés qui Me sont vu».déchu» de leurs droits S 
l'allocation de l'Etat, par-suite dune production 
tardive des pièces justificatives, d'obtenir »atis-
factlnn au moyen d'une pr.icétlunt nouvelle : 
d'autre part. U ass-irvra la réduction ou la »up-
pression de 1 atl-iontir-n de t'Eial. l'>r»qué celle-ci 
a élé scdTdée tndnmrm ou stuibu.^ hlor» que 
légalement et sftrfe jonlestalion possibW les tn'é-

L.resJés n» Hilrsisnt i. firétoodrs. 

P ir l s . 

Smpien^* «t empoisonneuse 
Là, eïïé tô t arreree- p w r est***»***, 

avec ira docteur allemand et. une Espa
gnole qui l'accompagnaient. Ct»s deux mm-
nnrsos furent relArhé». mais Nida fut ;-
damnée Ii mnrt Elle obtint sa or*.'* a la 
suite de l'intervention d» personnalitAs po
litiques française» avec lesipielles elle était, 
dit-on. du dernier bien, et fut i-nndulte a. 
la frontière itnlienne. 

Kn Italie, elle •><• lia avec le îomte de 
Colobra. qui occupait une limite charge 4 i« 
cour rt 'tui In sauva d'une nouvelle incul
pation d'espionnage. T> w m > . iinoureul 
fou de Nidn. mourut peu après, omjw,-
sonné. La comtesse de Colnhra -lénnsa ..-*, 
plainie >*ontre Nida. qui rit» on Rsiwtupp: 
mais elle n'échappa pas au.x poursuites .di
rigées contr» elle, qui aboutirent, faute i « 
4>renve«, •< un non-lieu. 

Voilft iKuir la dame blonde nui i«ue, le 
rôle principn! dans cot'e tén''l>rf>iis*e af
faire. f>e médecin qui y o-t é is lement m>V4 
prétend ne pas connaître le lenne r"ann-
dien et n'avoir en avec la dame blnnd<» <&* 
d«s relaH'-.-.<! purement médi>-a1o!! 

Cependant, «on attitude an inonssfu JU 
décès, le fait qu'il fouilla ^oiirnensftineM 
tontes les noches du mort et qu'il *'OÔCIKI« 
de tonte* les démarches pour le fatra en
terrer nu plus vite, semblent i n moins 
étranges. Et puis. Il est anssj irnestmn 
d'une police d'ns«uraru*e dp 1-Vtnnn 'rtniça. 
que l'infortuné Kvans Leffcvre rfirrnit sous
crite en faveur de la •< princesse ». 

• » * « • » « I I . m 

Dif teu ou la mort ! 
Le Havre, 31 mai. — Au cours «l'un* 

rixe qui s'est produite rue, des Orangers, 
un soldat, Victor Saint-Denis, de la section 
•U:* -.i.T'Mtiiri's d'état-major .a été tué. d'u
ne balle dans un œil par un nommé !»»»-
tard, chauffeur. Celui-ci avait demandé -du 
feu a Saint-Denis et à ses camarades, qdi 
avaient refusé. PKlard se jota alor» sur 
eux et, ayant été jeté à terre, se veftgea 
en tirant. Il a fait des aveux et a été 
écroué. Le corps de la victime est à la Mor
gue. Ses parents habitent le HavrC 
tétine soldat était en permission 4 
jours. 

Pour la réorganisation 
du monopole des allumettes 
Paris, 31 mai. — Au conerés de» onets <r*s> 

lier de» manufactures de l'État, rassemblé» « « ( 
piunoncée pour le maintien les échelle» actuel, 
les de traitement avec accélération de t'r 
mont fuis, le congrès a nommé une oc 

; membres choisis dans les sion de sept 
rentes restons de la France. Cette 
est chargée d'examiner le» moyens ds 
ser la monopole de» allumettes. Le U»* 
cette commission terminé, sera converti « 
projet de loi qui sera soumis au groupe . 
menltiirv des tabacs et des allume!ta».en lai i. 
mandant de vouloir bien le soumettre h M 
Cb ambre. 

> » l » » — — ^ > | M 

Le Secrétaire du Parquet 
était UÛ eambrioletif 

3i mai. — Devant les assis»»-OS 
comparu la bande de cinq u r i f l ^ H i 

Cbambéty 
Savoie 
inculpes d'avoir cambriolé le Baron Blsns* 
cier ambassadeur italien. 

Parmi les inculpés, qui ont tous t s * 
aveux, se trouve un nommé Voilât, 
du parquet du procureur de la Républtat» 
C.hamhciy. inculpé en outre d» détourOB| 
de diR^iets .J.ans les archives du p'iXT'ct. -' : 

Voilât i été condamné * *ui* »ns de pi 
pour vol simple et détoarri"n»"nt» de 
Cochet et Pallstisr. ohacun S un «n : ' 
.et la fille Artaatas. «M m soauttMs. 

*? 
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